
elle vivote l'araignée

sour mon plafond vermoulu

pourtant son air renfrogné

cache un appétit goulu.

Elle tire sans répit

entre mes lobes frontaux

une toile où se tapit

son regard un peu marteau

Elle grignote en cachette

mes moindres velléités.

mes pensées les plus secrètes

pour s'en faire un velouté

au goût amer de défaite

me laissant désorienté.


